
f u r o h P i t V t K 1 d e Bourpres a t t r i b u é a l ' é r é q u e 
d e Hilee 

Paris, î novembre. — D'après le Courrier du Soir l'ar
chevêché de Itourges serait attribué à l'évéque de .Nice. 

I .«•« <li-t<uK«i< .un «tir !<• budfret 
Paris. î novembre. — M. Magnant, dans le Figaro, ex-

prime i'i>|iiiui;ii que sur les longues discussions qui se 
grefferont sur celles du budget, il ne sera pas possible 
d'éviter cette année la nécessité (des douzièmes provi 
soires. 

( i c n e r a u v p r o m a s <li\ i f i o n a a i r f s 
Paris, t novembre. — L* Figaro cite, comme devant 

être prochainement nommés divisionnaires, les généraux 
de brigade da KeroaarUa, directeur de la cavalerie au mi
nistère de la guerre; Maeé, foniiiiaudanl t'arliltoria du 3e 
corps à \ersa Iles ; Boistard, commandant la i le hrigarie 
A Beaux : Motas-tl Désireux, gouverneur d'école à St-Cyr: 
Lamorelle, commandant la «•• brigade d'infanterie à 
Sainl Quentin Gras, coiun andant l'artillerie dutje corps: 
Lclnrrain, coinmandant la brigade de cavalerie do 15e 
corps: Bonuefond, commandant l'artillerie du 18e corps 
Caillant, commandant la .Vie brigade a Uordeaax: Kdon 
commandant le département de la Seine; Uébbart, coin 
mandant de l'école polytechnique. 

M. I l rumonl p r i s o n n i e r à Kaiii le-I 'élaurie 
rafla, S novembre. — H. Dmmont annonce dans la 

Libre l'orale qu il se constituera prisonnier demain . 
Saillie-Pélagie [H>ur purger la condamnation a trois moi: 
de prison, qui rai a été infligée dans ton procès avec M 
Hurricaii. 
Va d r a m e f lans un hô te l à l ' a r i s . — I n ni<Mirlr<-

Su ie ide du m e u r t r i e r 
Paris. î novembre.— In jeune homme, fngl'infl Savary. 

après une que-elle avec u maîtresse, rue Oberkaniph, l'a 
tuée, pnts a tenté de se suicider. Il a été transporté mou 
raut a Ihôpital St-Lonis. 

I n e l o p o s i i i o n a ItruxelloH en I s ' i i 
Kruxelles, i novembre. — Le comité anversois se relu 

fusant à admettre en rien l'idée d'une exposition jumelle 
Bruxelles Anvers, le comité d études bruxellois s'esl 
transforme en comité définitif et A décidé qu'une exposi 
lion serait organisée A Bruxelles en I8M : on aura donc 
deux expositions rivâtes en Belgique en UM. 
I n a r e i d e n t a u l 'ala.--i l t ' -< r i - t la l . à Marse i l le 

.Marseille. ï novembre. — l a accident, qui :i causé mu 
Vive émotion, s'est produit cette après midi, pendant mit 
matinée an Palais -de-Cristal : l'équitibriste japonais, une 
gero, exécutait un exercice sur une corde tendue de la 
se ne au cintre, lorsque perdant l'équilibre, il est tombé 
d'une hauteur d'environ quatre mètres, et s'est fait des 
blessures assez sérieuses: la représentation a été inter
rompue. 

L ' é m e u t e d e B a r c e l l o u a e n Sic i le 
Home. S novembre. — D'après de nouvelles dépêches 

de Messines, l'émeute de Bareellona aurait été beaucoup 
plus grave quon ne l'avait cru d'abord. 

Knviron cinq mille personnes armées se sont ruées, 
malgré la force publique.sur les abris des douaniers, les 
ont démolis, out ensuite brisé les vitres de l'ilotel-de-
Ville et les liées de gaz. H v aurait, dit-on, beaucoup de 
morts et de blesses, parmi les mutins et les agents de 
police. 

l / e n c a t l r e IranraiMC à A l u e n e » . — I n d é j e u n e r 
a no rd d e la « UévaHtat ion » 

Athènes, â novembre. — L'amiral Buge a offert, ce 
matin, un déjeuner A bord du cuirasse Dévastation, en 
l'honneur de la famille royale de Grèce, du Lzarewitch et 
des princes de Oanemarck. 

Le personnel de la légation de France assistait à ce dé
jeuner, le roi, la reine, et les princes ont été salués par 
ties salves d'artillerie et les bourrabs des matelots. 

L'amiral Buge, entouré de son état-major, a reçu ses 
botes royaux. 

l u pont de la Dévastation avait été décoré de drapeaux 
aux couleurs de France, de Grèce, de Danemarck et de 
Hussie. 

Les hôtes de l'amiral Buge sont restés à bord jusqu'à I 
heures de l'après-midi. 

De nouvelles salves d'artillerie les ont salués à leur 
départ. 

I n e co l l i s ion e n t r e m i l i t a i r e » e t civil* 
e n I—|>aunc 

Saint-Sébastien, i novembre. — Hier, dans une collision 
entre militaires et <-i\ils à Inin, plusieurs individus oui 
ete grièvement blessés, un dit que deux sujets français, 
déserteurs, sont compromis dans cette affaire. 

l ue enquête set ouverte: trente-deux arrestations ont 
éié opérées. 

Ije é t i o l e r a É . « a m e i l l e 
Marseille t novembre.— Depuis hier après-midi jnsqu'A 

ceteAr, M aconslaté deux décès susper:-. 
L e c h o i e r a e n S a v e 

Leipzig, i novemlire. — Le laqehlatt annonce que le 
noiera asiatique s'est déclaré à rrankenbergbe. près de 
Cbcmnilz. Trois personnes mit déjà sue bé, trois 
Iras sont atteintes. 

deux amis, allaient chercher une femme galante, Mlle S.. 
qui demeure dans la maison. 

Follet monta seul, tandis que son cousin l'attendait au 
dehors: il sonna A plusieurs étages et lit un tel tapage que 
M. Levavasseur intervint. Nous avons raconté de quelle 
manière a péri le malheureux converge. 

Il est à noter que la canne à épee avec laquelle Follet 
a tué M. Levavasseur ne lui appartenait pas. Avant 
d'aller dîner avec son cousin. Follet s'était rendu 4, cité 
Bergère, A l'hôtel où il logeait. 11 était entré par inad
vertance dans la chambre d'un voisin et lui avait pris sa 
canne sans se douter que ce larcin involontaire serait 
cause, quelques heures après, de la mort d'un homme. 

Follet a témoigné devant le cou nissaire de police de 
violents regrets de l'acte qu'il avait accompli. Il était 
porteur d'une somme de 11,000 francs. Son cousin, qui 
était accouru au bruit et avait vainement tenté d'empê
cher Follet de frapper le malheureux Levasseur, n'a pas 
été Inquiété. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Rouliaix 
2 DOT. — Hauteur barométrique, 758. Température : 
A sept heures tiu matin 10 degrés au-dessus tic zéro. 
A une heure du soir 1 1 » * 
A cinq heures du soir 12 

CAUSERIE jjCIENTIFIQUE 
Les falsifications d'écriture. — Un nouveau procédé 

pour les reconnaître. — Le papier et l'iode. — Une 
invention américaine. — L escalier mobile 
Jusqu'à présent, les caltigraphes entérites en l'art de 

transformer, avec beaucoup d'habileté, les manuscrits, 
pouvaient réussir avec certaines chances de succès. 

l h grattage délicat, quelques retouches discrètes, el 
•ne écriture détermii était falsiliée -i parfaitement que 
personne, même parmi les plus experts, n'aurait pu le 
découvrir. 

Deux ebimistes ingénieurs, MM. G. Bruylants el L 
i.oiiv. nous annoncent qu'il n'en sera plus de même. 
Grâce A une opération 1res simple el que toute personne 
peut exécuter sans laboratoire, il est possible de déceler 
en loute certitude les retouches frauduleuses dont un 
mainiscril a été l'objet. 

Le procède esl hase sur la différence tles actions 
qu'exerce la vapeur d'iode sur un papier encollé et sa
line, suivant qu'il acte mouillé ou non. 

Dans le premier cas. en présence de vapeurs d'iode, le 
papier prend une teinte violacée: la feuille blanche, au 
contraire, est-elle toujours demeuré sèche, elle jaunit ou 
brunit, mais sans jamais présenter la coloration carac
téristique du papier qui a élé humecté puis séché. 

La recette est d'une délicatesse et d'une fidélité parfaite, 
el c'est à bon droit que dans une note qu'ils viennent de 
publier, MM. Bruylants et Godj uni pu écrire: • yuaud 
un manuscrit a été l'objet d'une retouche frauduleuse. 
on peut donc par la vapeur diode faire apparaître les 
tlétails des manipulations d'une façon évidente; la va
peur eu limite remplacement avec une netteté absolue. 
Les parties frottées prennent une teinte jaune-brunàtre 
ou brun-violacée. Lorsqu'on mouille, après ioduration. 
un papier partiellement frotté, il prend une couleur 
bleue dont I intensité varie avec le temps d'exposition i 
l'iode, el, quand le papier est redevenu sec. ou constate 
que les parties frottées sont plus ou moins sombres que 
les autres. Lorsque le papier a été frotté fortement, de 
façon à produire l'enlèvement d'une partie notable de la 
matière, les traces île frottement apparaissent après expo
sition à l'iode, mouillage et séchage, avec uue intensité 
de coloration moindre. » 

Ku ce dernier cas. on comprend facilement qu'il en 
soit ainsi: le frottement ayant enlevé une partie de la 
substance qui en M combinant à l'iode produit la teinte 
bleue, il est tout naturel que la coloration soit plus fai
ble que dans le cas normal. 

Eulin, le procédé, et ce n'est pas un de ses moindres 
mérites, peut être, permet de faire réapparaître des carac
tères tracés au crayon et qui ont été enlevés par un frot
tement léger. 

Ceci tient à ce que le crayon promené sur le papier a 
produit un tassement analogue à celui que peut provo 
quer une pointe mousse, tassement qui est suffisant pour 
modifier la surface de la feuille et la rendre inégalement 
sensible à l'action de la vapeur d'iode. 

I n ingénieur am 
temporams le souc 
tles escaliers d'édihi 
nue par une foule 
s'est imaginé de 

'•ricain, désireux d'éviter A se- con 
el la fatigue d'escalader les marche! 

es publics fréquentés de façon conti-
ie visiteurs, .-ans cesse renouvelée 

traire un escalier mobile 
Un qui se charge lui-même d'élever a destination toute 
personne qui a posé le pied dessus. Le système est du 
reste des plus simple-. 

Imaginez une plateforme sans linallant du sol à l'étage 
supérieur, et se déplaçant d'un mouvement uniforme, 
grâce A une combinaison de roues dentées actionnées 
toujours dans un même sens sur un système de rails i:i 
chues. Toute personne qui a mis le pied sur une telle 
plate-forme se voit entraînée avec elle et, bientôt se trou 
ve doucement déposé.' sur le palier supérieur, tandis que 
le ruban sans lin qui l'a apportée poursuit sa course per
pétuelle. 

Telle est en substance le principe de l'élévation qui 
fonctionne depuis peu. à la grande satisfaction des voya
geurs indolents, dans la gare d e l à Peuusylvania Kail-
road Lie, Lortlana street, à Ncw-ïork. 

Pui—eiil. à présent, nos ingénieurs européens ne pas 
tarder A suivre l'exemple qui leur vient d'Amérique. 

jambes, eu vérité, leur eu sauront grand gré '. 
limai FABJAS. 

Directeur de la iteeae Universelle. 

Révo l t e d a n s u n e éco l e i n d u s t r i e l l e en Alirérie 
Dellys. i nuveh are. — lue révolta générale • éclaté à 

IVrole tiesarls et métiers. 
U-s élèves, au nombre d'environ soixante, refusent le 

travail: ils réclament le préfet et exigent I" changement 
du directeur ou la fermeture de l'école. 

I.CN b a n d i t - e u Alirér ie 
Alger, i novembre.— il circule un bruit qui [ail l'objet 

de toutes les conversations. Le préfet d'Alger el le sons-
pivfel Ïizi-Auzou s'étaient rendus samedi vers lacouben 
pour reconnaître le terrain et étudier les moyen* a pren 
dre eu vue de capturer le fameux bandit Are'ski. 

Le préfet et le sous préfet étaient escortés seulemeul 
par deux adjoints de la commune mixte du Haut-Sébaon 
et par deux cavaliers. 

ur, il paraîtrait qu Areski avant été averti de la pré
sence de ces deux loiiclioniiaires se sérail porte eu loule 
hâte à leur rencontre, dans le but île les enlever et de les 
conserver comme otage, mais il serait arrivé cinq minu
tai trop tard. 

un assure que la bande d'Areski comprend actuelle
ment mie vingtaine d'individus. 

l . ' admln iNl ra l ion île l 'A lHace -Lor ra inc 
Berlin. î novembre. — tin annonce que le statthaitar 

il Alsace-Lorraine, serait remplacé par un prince régnant 
île la maison de ilolieh/ullern. 

Un terr ible accident de chasse 
beauvais, t novembre. — Lundi soir, pendant une 

chasse dans les propriétés du baron Seillières, un acci
dent malheureux -Test produit, l u (ils du général de 
GallitTet. officier de cavalerie, a tué nel d'un coup de 
fusil, un des rabatteurs. 

Per te d'nn canot de pèche. — Six victimes 
Fécamp, i novembre. — Le canot de pèche lue,, , „ ; , -

tégez-nous s'esl perdu à Y port avec tout son équipage 
cou-posé de six iiersoiiiies. " ' 

Au Conseil des ministres 
Paris. 2 novembre. — Les ministres se seul réunis ce 

malin en conseil à l'KIysée, sous la présidence de M. Gar
an t MM. Viette. Dev elle et Jules Boche u assistaient pas 
a la délibération. M. Loubet a fait connailre a .-.-- collè
gues que les grévistes de Carniaux avaient décidé la 
reprise du travail pour demain jeudi 3 novembre. M. I 
Hieard a soumis à M. Garnot un projet tle décret accor
dant la grâce aux mineurs condamnés par le tribunal I 
d'Xlhi. Le décret de grâce portera seulement sur cinq des 
condamnes d'Albi. car deux des condamnés mit accompli 
leur peine et deux l'auront accompli demain. 

L'IMPOT S I R LES m i l S S u N -
Le conseil s'esl ensuite occupé du projet de réforme de 

l'impôt sur les boissons qui va venir très prochainement 
en discussion devant la Chambre. On sait que raccord 
-1 st presque entièrement établi entre le gouvernement et 
la commission, sauf pour les licences. Le conseil con
tinuera celte déliliération dans le prochain conseil,e'est-
a dirj samedi. 

La disgrâce d Edison 
De I IruUjttHdunce Ivlye : 
« La science de l'électricité pratique serait sur le point 

île voir s'éteindre une de ses |>lus grandes lumière-, à en 
croir • les informations publiées par un organe spécial de 
ielectricité. 

;» La Société américaine, qui. depuis plusieurs aimées. 
siibv utiouoe lùlison pour l'aider dans se.- découvertes et 
exploiter celles-ci plus tard, aurait résolu de rompre 
avec le célèbre électricien 

» Isê facultés inventive- ri Kdi-on auraient périclité. 
ses recherches ne mèneraient plus a rien, el ses comman
ditaires auraient résolu en conséquence, de supprimer le 
fameux laboratoire de Menton-Para, de congédier l'élal-
major d'électricien* et des trois cents ouvriers qu il occu
pait et de supprimer aus-i les bureaux techniques d'Kdi-
s in a Schetiectadv. alui tle réaliser une économie annuelle 
d'un million. Ce sérail m-ni. déjA chose faite. 

» Nous lai--, us ton e la responsabilité .le ce- alléga
tion- au journal qui les publie el ne le- reproduisons que 

' s *M i.- plu- expresses peser 
Le prince et la princesse Waldemar à P a r t s 

i--. i ii'.veeii.i i . prit et la prince; 
•demar de Danemark mit quitte Londres ce matin a onze 

se rendant a Paré» 
Agitation ouvrière dans le pays de Galles Qs 

Grève probable 
Ixinlres. i novembre. — Il règne une grande agitation 

dans le pa\s de Gall. •. I.. - patrons ayant rejeté la de 
mande des mineurs tendant a établir une base fixe pun
ie prix de- charbons le mineurs de la fédération du Sud 
du pays de Galles el d- Mouloulb lure, eu nombre de 
UU.Out). ont donne avi^ de ce— atirw d engagement de Ira 
vail sur la lw-e de l'échelle mobile, pour le :i décembre 
prochain. 

On fait tous le-elior1- possibles pour éviter nue grève. 
Le travail a déjà et* nu-pendu dan- quelque, houillère" 
et plusieur- millier-île mineurs ont reçu avis de cessation 
d'rnsaseiiient pour demain 

Le meurtre de la rue Godot-da-Maurol 
Paris. 1 novembre. — M Follet.qnl a Iné Levavasseur. 

le concierge du n- «de la rne Godol -le Mam-oi • agi dan 
un accès"d'aliénation mentale. Depuis plusieurs mois 
déjà. M. Follet ne jouis-ait pins du plein exercice de sa 
raison: niainles fois, à Gliaunv (Aisnes;. son pays natal, 
nui t possédait une situation de forlu-i" des plus conve
nables, il s'était livre \ des excentricités qui avaient 
donné à ses |>arenl- de sérieuses nique lu.I.-. 

Follet, qui net le lit-d un entrepreneur bien .• lunti dans 
le département du Nord était arrivédepui- trois mur» à 
Pan* avec son père, ja Bktaa, - i Itère el . -our. Le . 
i S r du nieurtre, Follet était allé diner avec un de .-es P>'»«' P0*"' hatttr le suint de leurs frer 
9«MI uu « " ™ '^i_ _•_ , _ __^ ^._j„a j _ «.a™—i • _ i o n ar- iat i 'An u n t a i n s i *̂**S inôl ' t» rrlnri, 

CHROniOjUE LOCALE 
L a messe pour les so lda t s f r a n ç a i s m o r t s p o u r 

l a P a t r i e . - Le comité des dames de Roubuix.do la 
Mieiélé Iraiieaise de secours aux bles-é-s militaires de 
barra H de mer.a la pieuse et louable pensée défaire 
célébrer, chaque année, une messe pour le repos de 
l'âme tle- soldaU tombas au chamji dhonneui' . j iour la 
l 'alii. . 

De même que les années précédentes, cette eéiv-
înonie funèbre, qui a eu lieu .jeudi malin, à onze lieu
es et demie, en l'église Saint-Martin, a revélu un 

caractère invposant : le sanctuaire, dont l 'intérieur 
sombre porte déjà au recueillement, avait pris un 
aspect de deuil. Les colonnes tle la nef centrale étaient 
recouvertes de draperies noires : sur le chapiteau. 
un trophée tle drapeaux français avec récussonde la 
Croix-Roupe : au milieu de la travée, inondé de lu
mière, se dressait un magnimrue catafalque à demi 
caché sous les ]dis d'un immense étendard aux tmi-
couleui's : devant le catatalt|ue. un trophée encore 
avec un écusson au nom tle la .société, dont Mme 
Constantin Panent est la dévouée présidente jiour la 
section de Roubaix, et qui avait organisé cette céré
monie du souvenir. 

Le chœur avait aussi revêtu une ornementation de 
deuil : il était entièrement drapé de tentures noires, 
avec de lai'pes portières donnant accès aux autels la
téraux. 

Une nombreuse assistance se pressait dans l'église: 
nous y avons remarqué une iaapoaaate délégation du 
Cercle militaire: tles délégations du corps des sapeurs-
pompiers et du personnel de l'octroi, avec .MM. les 
capitaines Hubert et Moiiy : une délégation de la so
ciété d'anciens militaires •• la Fraternelle », avec son 
président, M. .Iules Delmotte; M. Julien Lagache, an
cien maire de Roubaix ; M. Paul Watine, ancien ad
joint ; beaucoup d'anciens soldats décorés, etc. Pen
dant toute la cérémonie, les dames du comité n'ont 
cessé de quêter, dans des aumônières aux couleurs 
de la Croix-Rouge, au profit tles blessés militaires des 
armées de terre et de mer. 

La messe a été célébrée par M. l'abbé Talbroux. 
A l'évangile. M. le chanoine Beiteaux. doyen de la 
paroisse, est monté en chaire. Après une allusion à 
la fête de la commémoration tles morts, célébrée hier, 
l 'orateur sacré ajoute que la piété des assistants les a 
portés à se souvenir, en ce jour, des soldats inoris 
pour la pairie française — en même temps que le-
dames chrétiennes se souvenaient particulièrement 
de nos malades et de nos blessés. Le vénérable doyen 
est parti de cel exunle pour esquisser devanl ses au 
diieiirs attentifs In grande pince que lienl le m m 
nir dans In vie. 

Il eappeUe ces vers d'un poète attristé : 

- IUI , - 1 I a i l l e OC I I V . e . 
s . ' i l l il -UIV il , . l l \ n V e r - . .111 l.l . I l e ',1 
KI. dans les heure» Je mélancolie. 

nos obéra soldats qui êtes encore au purgatoire, 
livrez-vous a l'espérance! Bientôt ce sera la déli
vrance: • 

Après ee discours substantiel, mais très impres
sionnant, la messe continue — au cours de laquelle 
M. Broquet chante avec beaucoup d'âme un Pic Jasu 
et un Af/mis Dei. 

La cérémonie temiinée, la nombreuse assistance 
assiste au défilé du Cercle militaire et tics délégations 
— chacun ne se retirant qu'après avoir laisse, eatre 
les mains des dévouées quêteuse.- du Comité do Rou
baix, son obole jiour nos soldats vivants, digne com
plément de la prière pour nos soldats morts. 

Lia messe de dépaj-t. — Comme les années précé
dentes, une messe sera célébrée, en l'église Saint-
Martin, le lundi T novembre, à 8 heures, a l'occasion 
du départ des jeunes soldats. 

L a commémora t ion des Mor t s . — La c>iu-
iiK'inoraliun des morts dont les offices oui com
mencé mardi après les solennelles cérémonies tic 
la tète de la Toussaint, a attiré înerereili matin une 
nombreuse assistance, aux messes pour lesquelles les 
prêtres avaient revêtu les ornements de deuil. Dans 
toutes les églises beaucoup de communions ont été 
faites à l'intension des trépassés. 

La culte tles morts, si vivacedans no-- populations 
chrétienne-.s'e-l traduit dans tas manifestations d'une 
pieté vive et sincère. 

Beaucoup de fidèles ont assisté dans chaque pa
roisse à la messe solennelle pour les défunts, suivie 
tle la cérémonie de l'absoute. 

Les visites aux cimetières ont été encore fort nom
breuses pendant la journée tle mercredi; elles ont, 
cette fois, été favorisées par ta temps. 

M. liandé, commissaire de police du 1er arrondisse
ment. 

Le Chef d'orchestre possédait son violon depuis plus de 
vingt ans, un instrument du facteur Salzard,qu'il estime 
à deux cents francs au moins. Le violon du second chef 
est aussi un instrument de prix. 

Un vol & l a roulotte rue du Paya. — Dans la soirée 
lie lundi, vers huit heures, un camionneur tle la maison 
Fréval et Sibon, emballeurs expéditeurs, avait abandonné 
s m attelage, quelques instants seulement,* la porte d'un 
fabricant de la rue du Pays, p nir prendre de la marebeu-
dise. Lorsqu'il revint àas voilure, il s'aperçut qu'où lui 
avait enlevé, dans < >url intervalle, une pièce de ca
chemire noir. Le camionneur s'est empressé d'aller por
ter plaiule au commissariat du quatrième arrondisse
ment. 

LA po l i t ique commerc ia le . — La lettre suivante 
a été adressée à notre concitoyen M. Louis Biondet, 
membre tle la Société industrielle <•( commerciale, 
membre du Comité lainierde Routais : 

. paris, te ïn octobre I I *. 
• Cher Monsieur el collègue. 

» Comme suite a la dérision [irise à l'unanimité par 
noire soeiéle dans la séance du il octobre courant, après 
leclurede voire lettre publiée dans le Journal ie /M» 
liais i\uil octobre, nous vous prions d'être noire inter
prète au près dt! m; nsieur le Président du Comité lainier 
tle Koubaiv. ..nM de lui exprimer noire désir de voir se 
produire dans nos centres manufacturiers et notamment 
de Roubaix, des manifestations ayant pour but la réou
verture tles débouchés qui nous font défaut, dans le sens 
indique par votre sas-dite lettre. 

» Nous vous prions, en même temps, de donner à M. le 
président tlu Comité lainier,l'assurance de notre concours 
dévoué en pareille circonstance el de recevoir, cher Mon
sieur et collègue.avec nos félicitations, l'assuranceile nos 
meilleurs sentiments. 

•• pour la Société d'Economie Industrielle et 
Commerciale. » Le PritHtmt, 

» L. THAHKI.. » 
M. E. Pootor, président du Comité tle défense de 

l'Exportation française, écrit tle son côté à M. Bion
det, que •• désireux d'aider autant que possible et 
« m i n e elle le mérite à l'initiative qu'il a prise, il lui 
adresse, au nom du Comité, une lettre pour M. Cor
donnier ••. 

•• Vous savez, ajoute M. Peetor, que nous sommes 
avec vous de tout cœur. •-

L e t r a v a i l des enfan t s , des filles m i n e u r e s 
e t des femmes d a n s les é t a b l i s s e m e n t s i n d u s 
t r i e l s . — L'Officiel tle jeudi promulgue la loi rela
tive au travail des enfants, tles tilles mineures et des 
femmes dans les établissements industriels; nous en 
commençons plus loin la publication. 

Une voleuse prise en flagrant délit. — Dans la ma
tinée de mercredi, vers onze heures, une lille de vingt 
quatre ans. Alpliousiiie Ueber^he, soigneuse, demeurant 
rue de Tarenne, entrait dans la boutique de II. Dekieu, 
rne de l'Epeule. 

A près s'être fait servir cinq centimes de bonbons par la 
petite uile de l.i maison, elle pava avec une pièce oe dix 
centimes, et l'enfant dut aller dans une salle du loiid 
pour demander de la changer. 

l,-i voleuse profita de ce courl instant d'absence pour 
saisir le comptoir un paquet de "autre- a la crème, el le 
fourrer sous son tablier. 

Mais une demoiselle de magasin, eu train .le déjeu
ner, avait aperçu son manège, et elle vint constater le 
flagrant délit. 

i n MTge.iit de ville passait an urine moment. Il fut 
requis pour mettre en état d'arrestation l'aventurière, et 
la conduisit, séai tenante, an poste du i" arrondisse-
me i. 

Alphonsine Deberghe n'en - r a i l pas, parait il. à -..u 
coup d'essai. Quant à XI. Defcjen, c'esl le troisième vol 
consommé ou tenté dan- sou magasin, depuis peu de 
tai • 

Un accident de voiture, contour Saint-Martin. — 
Mercredi, vers deux heures et demie de l'après-midi, un 
homme de soixante-quatorze ans. du nain île François 
l'opp. employé comme manœuvre à l'usine à gazderibii-
baix, se dirigeait par le contour Saint-Martin, vers la 
succursale de ta Compagnie Uesclée frères et Cle, rue 
s iMiHicm'jes. p Hissant devant lui une lu'ouelle chargée 
l ' o i i l i l - . 

Il passait le tang delà façade de l'é-ii-e.pendant qu'une 
calandre stationnait île l'autre cété de la rue. pour un 
chargement de tissus. 

La voilure de il. L mis ilazure, boucher, nu-du Curé, 
se présenta à ce ntoineul. L- conducteur crut le passage 
suffisant, mais il accrocha le petit véhicule et le vieillard 
lut projeté' sur le pavé, par la violence du choc. 

Comme il ne pouvait plus se relever, tles personnes, 
té noms de l'accident, s'empressèrent de venir a sein aide. 
el le transportèrent à la pharmacie de M. Coille. tirainle-
Place. mi ii lut l'objet des soins les plus empressés. 

I.es blessures étaient heureusement sans gravita, st h-
pauvre vieux n'avait que de simples meurtrissures au 
Ira- et à la cuisse u'atiches, qui n'auroiil pis de salles se 
rieuses. Cependant il ne se trouvait pas en étal de rega
gner à pied son d imicilé. 

l'eu de temps après, un des chefs du personnel de la 
Compagnie du Gaz, inforiu'• de l'accident, lit venir une 
voiture de place, et le vieil ouvrier put être reconduit 
rue Wall, cour Six. ou il habile. 

L a Société d 'Emula t ion se réunira le lundi 
novemlire à S heures du soir. Votai l 'ordre tlu jour : j 

1. Présentation de nouveaux membres: : 
neriea Roubaix, par M. Th. Leuridan, père: 3. Les eom-

L a Fê t e de l a T o u s s a i n t à Croix , W a s q u e h a l . 
F i e r s , H e m , L a n n o y . Lys- lez-Lannoy. Lee r s . 
W a t t r e l o s . — La fête de la Toussaint a été célébrée 
dans toutes les localités voisines avec une grande so
lennité : partout, les églises, pendant les offices, 
é1 aient remplies tle fidèles. L'après-midi, malgré la 
pluie, tas habitants se sont rendus en masse dans les 
cimetières, aiin d'y accomplir le traditionnel et pieux 
pèlerinage. 

A Fiers (Breucqi, la fête de la Toussaint a été célé
brée avec un éclat tout particulier. Après l'office de 
l'après-midi, un cortège qui s'était formé à l'église 
tlu Sart, avec, en tète, le clergé — s'esl rendu au 
cimetière, près d u Christ. Après une courte allocu-

! lion faite par M. le curé tle la paroisse, tous les as
sistants se rendent auprès tics lombes de leurs pa-

e" ! cents ou anus. 
A Croix, à la messe de 10 heurtes, la maîtrise de la 

pâmions chirurgiens de Toulouse d'après leur règlement . 
de 1517, par M. le 1P Kaidherbe; ». De la teinture da coton i paroisse a brillamment exécuté, sous 1 habile direc-
en ruban, par M. l'abbé V'assart; 5. Diverses autres com- | t"on de M. Ch. \ anc le l . la messe de l'abbé Fauré, 
inunications. i œuvre qui, en maints endroits, présente de réelles 

_ I difficultés. Les solos de basse ont été parfaitement 
« Club h ipp ique . .— f'n eross-count-y sera couru J rendus pa r MM. lé. Mekkcra, Ch. Sanspeur et G. 

dimanche prochain G novembre. Réunion à la piste Cocheteux. 
du parc de Barbieux à neuf heures et demie très-pré- MM. Debracrarére, vice président, et C. Roger, 
eises. L'arrivée se fera dans l'avenue du château du oonl on a déjà pu apprécier les connaissances musi-
Vert Bois, à Bondues. I cales, ont interprété d'une façon irréprochable, les 

' solos de baryton et de soprano. 
L 'affaire de l a r u e d u Chemin d e fer. —Nous L'exécution de la nresso. et celle des vêpres en 

avons raconté p,u- le détail tes circonstances qui faiix-lxiurdons, fait honneur à cette phalange artisti-
ara ient entouré, dans la nuit de dimanche à lundi. ! «lue et à son directeur. 
la mort d'un pauvre petit être, l'enfant du déserteur 
Théodore Rogier. 

A bon droit, puisqu'au mometrl même de notre 
tirage l'autopsie du cadavre n'avait pas encore été 
pratiquée, nous avons fait nos réserves sur tes causes 
exactes qui avaient entraîné la mort d'Aimée Rogiêr. 
Nous avons t l i t — c e qui était rigoureulemenl vrai, 
lundi — que ces cause-étaient entourées d'un certain 
mystère el que nous attendions les résultais de l'au
topsie pour connaître la vérité. 

D'autres que nous attendaient cette autopsie, puis
que i l . le commissaire de police tlu 1er arrondisse
ment retenait la femme Rogier au poste, ..ii elle a 
été, d'ailleurs, nous nous empressons de le dire à la 
louange tlu personnel, l'objet des soins le- plus lou
chants el les plus charitables. 

Mais vu ici qu'aujourd'hui un confrère assure que 
nous avons .. dramatisé l'affaire d'une façon exagé
rée - cl que nous avons parié même d'un - crime ». 

En premier lieu, uous n'avons dramatisé rien du 
tout : la mort ib 
dramatique par elfe-même, pour qu'elle pût se passer ! ei 
d'accessoires à la l'onson du Terraii. j 

Quant au « crime -, nous incitons mai que ce soit j 
au tléli de trouver dans noire relation un mot qui 
donnerai! créance à pareille supposition. 

Nous avons tlit « affaire mystérieuse » ; nous avons 
dit - drame « — el il y avait tle quoi; pouvait-on dire 
autre chose avant l'autopsie ; 

Maintenant qu'elle a eu lieu, l'autopsie, te public 
sait à quoi s'en tenir — el nous aussi. 

L'enfant, d'après l 'examen du corps fait par M. le 
docteur Largilbére, est morte d'une faiblesse géné
rale, résultant du manque de soins et de misère. 

Nous constatons le fait, qui complète notre récit 
d'avant-hier. sans en entacher nullement ni l'exacti
tude ni la sinccrile. 

Ga qu'il fallait tlémonlrci 

Croix. — Oeilr femmes attaquées, le soir. ii,",nni 4e» 
Ogiers. — Peux braves ouvrières -mvaienl.de compagnie, 
samedi soir, vers huit heure-, je chemin des Ogiers,pour 
rentrera leur logis. Llles t-eualeul deKoubaix, où cha-
checiuie d'elles-avait louché sa semaine, cl la solitude de 
la route qu'elles devaient parcourir u'était pas sans leur 
ois >irer. à cause de cela, uue certaine Inquiétude. 

'lout à coup surgirent à l'improviste deux hommes qui 
se jetèrent sur elles. L'une des deux femmes parvint à 
s'échapper, avant d'être saisie par son agresseur, et dis 
parut bieul.it dans les ténèbres: mais l'autre resta entre 
les mains des deux bandits, qui essayèrent de iui passer 
une corde auloiir du cou. 

i.i pauvre femme se débattit avec tant d'énergie qu'ils 
ne purent réussirent à mettre leur tentative a exécution : 
mais ils la traînèrent sur le sol. malgré sa re-i-lance. et 
parvinrent à lui enlever son porte-monnaie, avec une 
somme de dix-neuf francs qu'il contenait. Cel exploit ae 

:. les malfaiteurs prirent la f••'! . 
Pins uiorl" que vive, la victimu do e i e agressïou ci i 

ii.melle. Juliette Aiweinane, lille de riugt-néul ans. re
gagna tant bien que mai - >u il «incite, bail à l'extrémité 

petit être étaitassc-z uavrante.assez , du chemin des Ogiers : mais arrivée chez elle, elle tomba 
vi.cop. . et Ion dut employer les moyens les plus 
giques pour lui (aire reprendre ses sens. A l'heure 

ou nous écrivons, elle n esl pas encore complètement re
mise tlu terrible assaut qu'elle a eu à subir. 

Cette ouvrière travaille comme tricoteuse chez .M. A. 
Iie-l oiivrie. bonnetier.rue de France. Sa compagne, à peu 
près du même Age qu'elle, est soigueu.se au peignage de 
MM. Ainédée Pruuvost et Cle, rue' du Collège. K.lle avait 
l'habitude d'aller la prendre tous les soirs à la sortie de 
l'atelier, pour reloui'ner à Croix avec elle : et les deux 
leuii ies se croyaient ainsi plus en suivie par celte com
binaison. 

La scène que nous venons de raconter, -est passée a 
environ cinq cents mètres de la barrière de l'Allumette. 

Dn grave accident — Mercredi matin, un ouvrier 
nomme Fleuris Karvacque. fiait occupé à la réparation 
d'un moulin au hameau du Heury. Tout à coup, prisd'uu 
éblouisseinent subit, ii perdit l'équilibre el tomba du 
soin t de l'échafaudage -ur lequel il se trouvait, à une 
hauteur tle dix mètres, sur le SOI. 

Quelques minutes après, l'on l'aperçut tle l'accident. Le 
propriétaire du moulin vit l'arv acque gisant sur le pavé 
— la face inondée de sang; il appela au secours, et, aidé 
d'autres personnes, I» transporta dan- aa» maison tlu 
voisinage. Ou Ut appeler M. le docteur Jaequemont qui 
déclara, après avoir visite- soigneusement le blessé, qu'il 
y avait fracture de plusieur- cote-, ainsi que de la jambe 
gauche. Apres lui avoir prodigué les soins que compor
tait son état, il l'a faii reconduire, sur un brancard, en 
son domicile, au hameau tlu Tooqaet. 

La. fraude en voiture. — Les préposés Du jardin el 
Voisneau, de la brigade d, s douanes de Wattrelos, de -er-
vice mardi, ver- six heure- du s ûr, a la Croisede Sainl-
Liéviu •'. à 900 mètres environ de l'étranger, virent venir 
à eux mie voiture attelée d'un élevai . . ! sur laquelle se 
trouvaient trois personnes — deux hommes et um 
femme. 

Les douaniers, déclaration faite de leur qualité, procé
dèrent à la visite du véhicule. [>ui- ;i celle des trois per
sonnes. Il- consultèrent que' deux d'entre elles avaient 
dissimulé des ceintures renfermant du café vert 

Pendant que les douaniers procédaient à eette perqui 
sillon, l'un des deux hommes prenait la fuiie a Ira vers 
champs. Un des employés se mil à sa poursuite, mais il 
ne put parvenir à I arrêter. Les employés conduisirent au 
poste l'attelage et les prisonniers. Ceux-ci déclarèrent se 
nommer Joseph Hosseaux, marchand de volailles, a HOII-
liaix. ruede ta Balance, et Vlan-' Idaidetete, journalière, 
rue tlu Tilleul, également à Hoilhalx. 

Ils ajoutèrent que l'homme qui se trouvait avec eux. 
nu moment de la saisie, et qui avait pri- la fuite, étail un 
nommé Auguste Marco, menuisier, rue du Tilleul, à 
Roubaix. Les inarehaudises — 7 kilogs de café — ainsi 
que l'équipage furent mi- en fourrière, parle soins de 
M. Parent, receveur au bureau des douanes. Le proprié
taire put rentrer un peu plus lard, en possession de son 
attelage, en acceptant main levée pour Ii somme de 300 
Crânes. 

Kntre voisins — Plalnl. vient d'être portée par .Mine 
Allant contre nu voisin qui, pour des motifs futiles, 
l'avait sai.-ie à la gorge el lui avait Cogné la t •! contre la 
muraille à plusieurs reprises. La gendarmerie instruit 
celle affaire. 

La fraude. —Le sous brigadier Delsalle el les prépo
sés Passoir et Le HenatT, ont arrêté mardi soir, plaine 
Uéghin, le nommé Auguste Bayard, journalier, demeu
rant A Roubaix. Il était porteur de poivre en grains et 
d'allumettes, le huit d'une valeur de 11 francs 10 cen
times. 

«CE" « O -£T IFL <Q O XJSf <3r 
L a mani fes ta t ion p a t r i o t i q u e a u c imet iè re . — 

Nous avons analysé'hier les cillérents discours pro-
noncés mardi devant te monument commémorât if tles 
soldats lues en 1870. Voici les principaux passages de 
ces discours, 

M. Ed. CHU. trésorier tle la Soeiéle (]es anciens mi
litaires, a remercié d'abord l'administration munici
pale et tes sociétés qui prêtaient leur concours. 

» Parenls et amis, jeunes gens, i l il dit en terminant, 
qui vous êtes joints a nous, nous lous qui sommes ici 
présents, n'oublions jias que eon\ qui ne sont plus et 
dent les noms resteront à jamais grave- sur ce monument 
sonl morts pour n .Ire chère Pairie: et si un jour la 
France fait appel ,i ses enfants, que ce soit autour tle la 
tombe de nos aine- qu'elle nous trouve réunis, que ce soit 
ici que nous jurions de mourir pour site. • 

M. Sasselange, adioint au maire, a parlé le second 
pour associer l'administration municipale à l'hom
mage rendu à la mémoire des enfants de Tourcoing 
tombés pour la pairie. 11 s'est ensuile exprimé 
ainsi : 

« Ku gardant leur souvenir. VOUS accomplissez un de
voir de patriotisme, el vous mollirez qu'eu France ou-ail 
honorer les efforts de uos soldats i nprovlsés qui, se con
duisant eu héros, sou! morts pour la Patrie. 

» Aiuvs nos premiers désastres, en aoâl ls7'i. vous les 
avez v us quitter Tourcoin î. 

» Presque, tous ignoraient le maniement des armes. 
mais tous étaient entraînés, soutenus par l'ambition 
d'opposer une résistance en 'rgbpieà l'étranger. 

» ' \ r i s -avez la pari glorieuse qu'ils ont prise à la dé
fense île noire territoire. 

• lii'-a souvent, ils ont fait l'ad:niralion de l'envahis
seur par leur esprit d'abnégation el par leur courage, en 
soutenant contre une armée nombreuse et aguerrie la 
plus illégale des luttes ' 

» Commandés par le général Faidherhe, dont le nom restera ii 
oui cru q 
lavai.-ni 
nombre 1 

scrit p.. 
irlquef 
rouvét 
tujours 

•eu ceux qui n'ont iamais désespéré, ils 
lis rencontrer la victoire, comme ils 
a l'onl-.N' v. eli-s i ! a H.qiau : mais le 
cruissai.l des ennemis venait la leur 

arracli r. 
i llomi lira-. 

lioiiimcs de ceui' '. vaincu-, il est v rai. 
mais qui n'ont cessé de coinhattruqne lorsqu'ils ont été 
complètement écrasés. 

• En m'exprimaut aiu-i. j'accomplis la mission qui m'a 
été conliéc par ceux qui, pendant cette guerre uélaste ont 
été épargnés par la mort. 

» Au nom de- frères d'armes qui conservent pieusement 
dans leur corur b' souvenir tics camarades lues à l'enne
mi, au nom de la ville de Tourcoing, je salue respec
tueusement la tombe des soldais morts pour la Patrie,el 
qui succombant sous le nombre ont fait, il y a ii ans. 
le sacrifice de leur v ie. 

• Qoe l'exemple de leur courage soit toujours sous nos 
yeux el vous, mes jeunes amis, qui bientôt serez sous 
les drapeaux, vous qui appartenez au bataillon de l'Kspé 
ranci', que cette cérémonie vous inspire des résolutions 
v irile- ' 

"Lorsque h patrie vous appellera, soyez intrépides 

Patrons et ouvriers burent à la santé du lauréat et 
après un léger repas, les ouvriers reconduisirent 
triomphalement leur contre-maitre chez lui. Le quar
tier du Flticeui entendit longtemps encore les échos 
de cette fête 

Nécrologie . — L'honorable docteur Fichaux vient 
d'être bien cruellement éprouvé par la perte de l'un 
de ses dis, M. l'abbé- Auguste Fichaux. professeur a 
l'Institution du Saen'-Gomr. décédé » l 'à | 
27 ans. 

Les funérailles île M. l'abbé Fichaux auront lieu 
vendredi à dix heures en l'église Noire-Dame. 

- L a Mutue l le », société' de secours mutuels des 
employés tle commerce, tiendra dimanche prochain 
t. novembre à 3 heures de l'après-midi, à l'Hôtel du 
Cygne, son assemblée générale trimestrielle. Dans 
eette réunion il sera procédé à la tixation tle la somme 
à verser à la caisse de retraite el à l'admission de 
nouveaux membres participants. 

Une enfant brûlée . — Une ]>etite lille de 10 inoi-
Philomèue Mériter, dont les parents sont eafaaretters, 
rue de Menin, était atteinte de la coqueluche, et le 
médecin avait prescrit de la mettre dans un bain de 
siège ; mais par une inconveuabie distraction de la 
grand'mère, l'eau préparée par elle était presque 
bouillante, et la pauvre petite fut grièvement brûlée 
On espérait que l'accident n'aurait pas eu de suites 
graves : mais la pauvre petite est morte dans la nuit 
après avoir enduré d'atroces souffrances : elle a suc
combé à la suite tle convulsions causées par les brit-
tores. 

L ' acc iden t de l a r u e du Til leul . — Mor t du 
blessé — Le malheureux Alcds Vandewaêle, le 
chauffeur de M. DuvUlfer-Wattines, rue du Tilleul, si 
horriblement brûlé lundi dernier dans les circons
tances que nous avons relatées, est mort mardi à 
l'Hôtel-Dieu, vers une heure de l'après-midi. 

Chiite d 'une cloche a l a Croix-Rougre. — Nous 
n'avons plus A faire connaître le fameux - Ahri • — 
c'est le nom qu'on lui a donné, sans doute par ironie 
— tles trois belles cloches tle la Croix-Kouge. M. Nb> 
bille, alors directeur du service tles bâtiments, signa
lait il y a cinq ans l'état tle vétuslé tle ce ridicule étii-
lice. et disait qu'il était urgent ele prendre mesures. 
que de graves accidents étaient ;i crimdre. Mais on 
ne lit rien. 

Au mois de septembre IsS'.i. la plus petite des trois 
cloches tomba, au moment où les sonneurs la met
taient en branle; et des enfants, qui jouaient sous 
« l'abri •• faillirent être écrasés. On transporta celte 
cloche dans l'église, el sans avoir pris la moindre 
précaution, on continua à sonner les deux l'estantes, 
à t o u t ' ' Vole. ' ! 

Cependant, depuis quelque temps, on fut oblige de 
laisser là la pins grosse; sa charpente était tellement 
disloquée, qu'il n'y a plus possibilité de lui imprimer 
le plus petit mouvement de va et vient, pas mê
la faire tinter. 

Il ne restait que la moyenne qui eut alor-
porter tout le service et. îe.jour de la Toussa m . 
dant le premier coup delà grand'messe, elle échappa 
aux pieds tles sonneurs et tomba sur le soi de 
l'Abri. 

Tout s'est heureusement liorné à tle dégât: maté
riels: le ballant de la cloche a été bri 

Un forcené.— Mercredi, vers il beun du malin, les 
agents Leruste et Levengle furent requis par la tenMne 
Saraziu, rue de Kenaix, pare.- que sou u ri nieuaçail une 
bus de plus, de lui faire un manv tles 
agents redoubla la fureur du mari . n .-oulat le.- frapper 
el les mettre A la porte. Il opposa u telle résistance. 
qu'il fallut, pour le conduire au p . • • le • liarg. r sur un 
camion qui passait. 

Sarazin, qui est inecanicr. i» .'.o ans. a déjà 
subi plusieurs condamnation- poui mauvais traitements 
eiiv ers sa femme. 

Inquiétante d i spar" - I n malheureux jeune 
liuiimi • de i;. ans, J e • Petit, atteint d idiotisme et tom
bant d'épilepsie. dont i '- pareats demeurent à Houbaix. 
rue des Longues-Hait n _.' ir Uhonl, est disparu 
depuis dimanche 

Avis anx marchand-
nés a Croix, sera noarsi 
taliooné avec une balad 
voir demandé t anuri-., 

S. . marchand • 
Jioe, |iour aton

ie Saint-Jacques, sans en 

,-... la 

et dit toute la.joie du jeune suidai, là-bas, bien loin, 
là où le devoir l'a appelé, qui reçoit un pli longtemps 
a t tendu: ce pli lui atteste qu'il y a pour lui. à la 
maison paternelle, un permanent souvenir. 

Après avoir excise quelques considérations sur le 
.souvenir, au point de vue religieux et dogmatique. 
l'orateur dit que lueu s'est souvenu d'une façon athni 
rable de i soldats •sorts au champ d'honneur — c'est 
,t dire qu'il les a reooiiii'cii •" • de leur dévouement. 
IN sont tombés martyrs du Devoir, et Dieu les a ré> 
eoi]i)>ensés connue il récompense le médecin qui suc
combe ;ui chevet i]o son malade, \o prêtre el la s.eiir 
de charité foudroyés par une épidémie dans l'exercice 
de leur Ministère. 

s'il a péché, b- -l'I.lat, il,m-, un, In-ui e de faibles ••. 
il a lavé ses péchés dans son sang — et Dieu lies lui 
a pardonnes en considération de son martyre. Et si 
ce n'est pas ininiéiliatenienl le ciel, ajoute l 'orateur, 
c'est assurément le purgatoire, c'est-à-dire le salut 
< ternel prochain. 

M. le chanoine Beiteaux remercie les membres du 
Cercle militaire de s'être souvenu-, et d'être venus 

et il termine 
cousins, qui l a accompagné, «, rue Godot de-Mauroi. Le I en a{»osUx)phant ainsi ces morts glorieux : - Ames de j 

Un double vol au théâ t re de la rne Archimède. 
— (III répétait au violon une opérette, mercredi après 
midi, à quatre heure-, au théâtre de Mme veuve Des
champs, el l'on venait de terminer nn ensemble, lorsque 
quelqu'un lit demander au foyer tles artistes le premier 
chef d'orchestre. M. Mat. 

Celait un homme de mise peu éléganle. mais décente 
néanmoins, paraissant ,âgé de vingt cinq à trente ans. 
qui venait, duult-il, solliciter un engagement de violo
niste pour le reste de la saison. 

Il prétendait avoir fait partie, à Paris, à une date qu'il 
citait, d'un orchestre dirige par M. Plat; mais c'est en vain 
que ce dernier faisait appel i. sa mémoire, il ne se rap
pelait aucunement les traits de l'individu, qui paraissait 
parler avec une entière bonne foi. 

Bref, M. Pial avait remis le solliciteur à sepl heures 
du soir, pour lui donner une réponse, sauf à en référer 
i l'administrateur général. M. Louis Couvreur, qui avait 
remarqué' la pré-ci d'une personne étrangère à la 
troupe, saii- -en préoccuper davantage, ayant trop* faire 
en ce moment. 

Comme la première partie de la répétition était lermi-
née, M. Pial el le second chef. M. Vielinski, laissant leur 
violon sur la scène, accompagnèrent l'étranger jusqu'à la 
-ortie de la rue llcliard I/moir. ou il- •• séparèrent de 
lui pour rentrer chacun chez - . i . ilme Pial était evée 
sou mail. 

Quelques secondes s'étaient à peine écoulées que le 
jeune homme cuirait au café tles» Artistes ".huila côté 
ile la sortie, el demandait le nom du sous-chef d'orelics 
Ire: puis il se retirait, i l pénoirail de nouveau dans la 
cour, -an- attirer l'attention. 

Il rentrait alors dans le théâtre par le forer de.» arll; 
b--. moulait sur la scène, ou il «'emparait de deux étuis 
renfermant les violon-, el grimpait ,-i nnn dt 
d'avant-scène, par l'escalier droit qui ) donne accès. Il 
- fiigaiicaii ensuite dans le couloir des loges décote, el 
arrivait ainsi à une petite pièce, dont la polie, toujours 
fermée, se trouvait exceptionnellement ouverte. 

Il traversait celle pièce, el descendait par an escalier 
tle service dans la buvette de .M. Hellol. au rez-de-chaus
sée, ou il était obligé de happer à une porte que vinl lui 
ouvrir une loule jeune .-ervanle. effrayée de von- appa
raître cet étnuega visiteur avec den* stelonssons le bras 
.1 par un chemin connu seulement des familiers du 
loti . 

Liiicomin rassura la Bltette. et lui tlil qu'il était inivi 
de M. Vielinski : il commanda en même temps deux \en-i^ 
tle bière, qu il s'empressa de paver Comme on romps 
gnou s'arrivait pas, et pour eau—. il poussa l'andact pi 
qu'à aller l'appeler dans l'escalier; puis il but MMI verre 
tle bière, en disant qu'il ne pouvait alleu.Ire plan long
temps, el décampa. 

La domestique, voyant passer quelques instants après 
le garçon de tWlre,'lielphin lier, lui dit qu'un 11ranger, 
dont elle- lui ni le portrait, lui avait pa> t une cou 
lion p nir le second chef d'orchestre . el elle n n anqua l 
pas d" lui signaler le-deux instruments qu'il portait SOUS I 
le bras. 

t n peu plus lard, le brave serviteur expliquait louti 
cela à M. Vielin-ki. el ee .1 ainsi qru le doublé vol lai lé-j 
couvert. 

Le garçon de théâtre a été envoyé à te gare, mais eu 
vain, pour surveiller le.-abords de la .-aile d. • l'a .-Per
dus, pendant que M. l'iat. accompagné de M. Ccu., Cou
vreur, allait déposer une plainte entre les mains de 

Leers Vu roi. — Des malfaiteurs reste- iiicetniiiis. 
oui pénétré, la nuit de mardi a mercredi, dans une dé
pendance de l'habitation de M. llippol.vlc Calloirc. jour
nalier, et v ont enlevé plusieurs lapin-. 

Sa: lly-lez-Lannoy — Vu elfi-nl qui s'eiiibnlle. — il. 
D».., cultivateur a Sanlv. revenait hier soir tle Houbaix. 
Arrive à nu estaminet près dit la ferme H..., il laissa son 
cheval au milieu du chemin et se mit à boire avec les 
consommateurs. 

yuanil il sortit, son cheval, prit le mors aux dénis, el, 
dans sa course, blessa assez grièvement un jeune bouillie. 
Il put élre eulin arrêté par M. I>. .. fermier, qui le saisit 
par les naseaux et le mainlint jusqu'à l'arrivée de son 
propriétaire. 

Wlllems. —Celait mercredi qu'avait lieu à Willem-
la procession dile du jour des morts. M. le curé, précédé 
des jeunes garçons de l'école ries Krères, et suivi d'une 
grande foule, font le tour des tombes eu chantant le 
Miserere. Cette coulume te usitée dans les autres paroisses 
est 1res touchante. 

A v i s m i l i t a i r e . — Nous sommes priés d'annoncer 
que tes ordres d'appel îles Jeunes gens de la classe de 
[891 v lennent d'arriver à la gendarmerie, où les in-
téreoeês peuvent dés a présent aller les retirer. 

pour rneiiii-ne de la ira : de la République 
M. Droil, député, prend enfin li parole. Ii rappelle 

les cérémonies du même genre qui ont eu lieu à Tour
coing cl a .\eii\ill.-, el il félicite chaleureusement les 
sociétés d'anciens militaires, qui ont donné l'impul
sion à ce mouvement de vénération pour la mémoire 
des Soldats morts pour la Fiance-. Puis il a ajoute- ; 

» Pour faire suite a ce mouvement qui se propage dans 
nos deux cantons, d'autres communes, Mouveaax et 
Hoiisbecque-, élèvent A leur tour des monuments sem
blables, a la m.-moiie tle ceux de leurs enfanta qui ont 
été les victimes de la guerre. 

>• Nous nous en réjouissons, ne songeant pas à regret
ter que des municipalités trop ombrageuses craignent 
d'en faire l'inauguration avec toute 1a pompe que nous 
voulons donnera ces sortes rie cérémonies, comme pour 
mieux frapper l'esprilel l'imagination de nos concitoyens, 
afin d'établir aussi entre toutes les communes de nos 
caillons une étroite et fraternelle solidarité. 

» Je ne veux pas qui' cette cérémonie se termine sans 
rappeler ,i\ee un certain sentiment d'orgueil ou tout au 
moins tic lierte patriotique qui sera partagé par tous, que 

sacrifices faits depuis vingt-deux ans, s'ils ont peseel 

Caoutchoucs. V ê t e m e n t s i m p e r m é a b l e » . 
E . A U B E R T I X , 9$ m e Esqucrmoise. SLille. 
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IMRe.iMKhiF Ai.KKKD tiKBorx. — AVIS «.i:ATI 11 dans le 
Jtiiiiihil de lUiiiliai.e (Cran.le édition) dans le l'etit Jo,i> 
Mat de Houbaix. 

les 

l ' a i i H . — i . K U U H O I I I . F H V . S C A T I 
l'eeofnmaiidé aux familles Roubaieiennes et Tour-
quennotses. Maison de i " ordre, -il, rue Vivienne 
(enlrcia Bourse et les grandsboulevarrisi.L. QuÉNÉE, 
pi-oprietairc. b'JCèitl 

Entre commis voyageurs 
— Bonneblague, veux-tu jouer a la manille t 
— \ i i i i . je préfère lire. — E t que lis lu, bon drille .' 
Serait-ce quelques vers du grand Victor Hugo : 
— Bien mieux ! c'est un quatrain qui vaille le Congo. 
::-.".'oi,l /.. Miiiticr. de atewrjpet, u Vietor VtHssirr. 

Réunion du Conseil. — l.e Conseil municipal de Wal 
Irelos se réunira le vendredi, V novembre I8'.I2. à huit 
heures l | i du soir. 

VOICI I ordre du jour de celle séance : Budget îles cbe-
mil s vicui inx ordinaires pour 1893; Noniiiiation tle- dék 
gués pour la ré» isn>n des listes elcclorales tlu I8UJ ' 
Cahier des charges pour fournitures classiques ; Projet 
de classement en v i.-malile tlu chemin rural V i. dil du 
Trou de rouan . Pavage, du terrain en lace du bureau 
des douanes ; etc. 

- ils pèsent encore lourdement sur u. us. ont du moins eu 
pour effet de relever notre pays, tle I si assurer le respect 
et l'estime da monde, qui a pu apprécier le mérite de 
l'effort fait par notre nation pour ref lire notre armée et 
qui connaît la puissance des :t millions de soldats que 
nous pouvons mettre en ligne. 

.. \niis avex à la tète tlu pays le pelit-lils de celui qui, 
dans la grande époque, organisa la victoire et dont on 
érigera, l'an prochain,aux acclamaiions du pays tout en
tier, le monument à Waltignies : vous avez a la tête de 
l'année, un homme qui a fait ses preuves aux cotés tlu 
grand co'iiret du grand patriote Gainb 'lia. quand il fallut 
sauver l'honneur du pays et qu'un gouvernement cor
rompu et décrépit avait "livré presque sans défeusea l'en
nemi. 

» .Non-pouvons avoir confiance dan- l'avenir; tous 
ceux qui se pressent autour de ce monument pour ren
dre les II ij.neiirs aux viclinics de la guerre .-oui pr !s à 
faire leur devoir. Je salue dans les officiers et soldais 
qui sont au remit / vous noire vaillante armée; je s 11 i -
heureux uue la municipalité ail tenu i s'associera celle 
manifestation el ait déi-'gué p.ur parler eu sou nom, le 
brave officier cruellement blessé en l«7iij}ue non., avons 
eu le bonlie::.- decoaserver, notre ami sasselange, entin 
je distingue au milieu de tous les boni nés de cœur qui 
f •;•:.,. u! le cortège, cette ardente jeunesse, pépinière 
d'élite pour nos régiments, qui ompose notre belle sri-
ciéte il" gviiiiiastiqii" aujourd'hui u.iili ;e à noire grande 
lois el |e vous iuv ile tous à crier avec moi : 

» Honneur aux brave* tombés sur le champ de bâ
tante! 

» Vive l'armée ! 
• \ive la pairie française' • 
L a Société r ég iona le des a r c h i t e c t e s du Nord . 

— I n autre lauréat de la Société Régionale du Nord, 
c'est M. .lean-l.ouis Basson, contre-maitre chez MM. 
I shnnsnn Pllthoit et lils. entrepreneurs. 

Tous les ouvriers avaient tenu n présenter leurs 
l'élicitalions au lauréat el lui faire fête. 

M. Jean-Louis Basson esl entré chez Messieurs 
Lalioiisse-Iuitlioit et fils eu mai li-Ta, en novembre 
ISTS. il passa ci utre-maibre et eut la direction de 
cet important établissement. Par son caractère doux 
et aimable, par sa grande intelligence M. Jean-Louis 
Baaaou gagna loule la confiance de ses patrons, l'a 
mité et le respect de ses subordonnes 

Son caractère travailleur le lit remarquer des ar
chitectes, aussi tous ceux tle Tourcoing sansexoep-
t iouet plusieurs tle Roubaix, faisant parttede l'Asso 
eialion des Architectes, signèivnl une proposition de 
rêcomp Mise. 

Messieurs Labousase Duthoit et dis voulant mar
quer leui' sympathie pour leur employé, réunirent 
leur nombreux personnel et devant tons présentèrent 
à M. Jean-Louis Rasson leurs plus sincères félicita
tions, et comme gage de leur giatitut.e lui oftnrent 
une très .jolie coupe en bronze. 

Le plus .jeune des ouvriers en présentant un bou
quet lut un compliment très bien tourné, et les 
ouvriers lui offrirent un magnifique fauteuil. 

A la frontière — Les peudacuies t- Tourcoing ont 
i-eredi aux anlorib-s lieiires v,; e-e uaoileuder, 

• IS ans. luiilaugcr. né à Unedeit II . el -a femme ï u u u i 
liaerl. ta ans. ii,v à Uostcamp, p lursuivis par le Pa- |uel 
de uruges p.ur faux en écriturt di commerce: 

lotouard l/'omii'il Kestelyu. .>:• ans, journalier, né à 
Vlamerliugiie. inculpé de vols qualiÉés, par le parquet 
d'Vpre-. tous tioi- -oi-laieiil delà pri-,.ii u.- Lille. 

1 n c un.'i il" i., expulses dont i : uiuies, lous ti ori
gine belge, avant subi des condamna Hase 
Brouck, Douai, Amiens. Senlis et l 
jusqu'à la frontière. 

Mareg en Barœul. — lu rot. —M. Edouard (ornant, 
légumier à Mare.| eii-Harti'ul. pavé de (luesii-, t étl 
tune, (a nuit, d'un vol audacieux. Iles m... i.-oleurs -. 
sont introduit.- dans son jardinet ont enlevé nui centaine 
de choux et nn parc de thym, environ pour tu frai 
légumes. Les voleurs ont profité pour cela de la nuBdi 
la Toussaint, sachant que M.t.ornarri n'était pas chez lui. 

— l'n grave atddemt. Lundi, Mme Smets se reud.ii! 
-. h. té i -e de Roubaix. quand le brancard d'un Camion I I 

,1 . :.;; . l e i e ItUlUIC en! grand peilie „ -. 
: avec l'aide rie quelques personnes, elle put m-

ter dans le <-..r. qui la reconduisit jusqu'au • tmevai 
blanc ». 

Klle a des ble—ures aux hanches, aux genoux et au 
bras droit. 

Mo a veaux — ( ne eollision entre te ear a asunur et 
in) ramant. — I n riome-lique tle M. J . . . . camionneur à 
Tourcoing, arrivait hier i nouveaux vers 11 in u-vs i[-> 
au moment du passage da car. 

Ne pouvant ranger assez vite ses chevaux, le rion.es 
tique lit signe au conducteur de les arrêter, mais celui ci 
ne lè'coula (tas el le car lancé a toute vitesse jeta sur le 
trottoir le camion dont les chevaux roulèrent dans le 
fosse': le conducteur fut en même temps précipité de son 
siège sur le pavé. 

Le car fat arrêté immédiatement et les voyageurs ai
llèrent le malheureux domestique a se remettre en 
route. 

Outre une blessure à la b te. le camionneur a tes doigts 
delà main droite écrasés. Procès-verbal a été dresse. 

— Les $méte» de TmecUemi <tu Tilleul. — L'enfant des 
époux P....qui habitent au hameauriu Tiileul.a succombé 
la nuit deruicre. 

Halluln. — Mutation. — M. Ciettrges Desquemacker. 
secrélaire à la Mairie .le Linselles et nommé sous -caissier 
à la Laisse d'épargne ri'llalluiii. remplace depuis le ter 
novembre, pour remploi rie secrélaire de cette commune 
son p.ru, qui retourne à Linseftes. remplir ces fonctions 
qu'il occupait déjà il J a quelques années. 

— lue qrere. — Les ouvriers de la fabrique d'ameu
blements rie Jl>l. Dewilrire et Oie. se sont mis en grève, 
mercredi.i midi, pour une question de salaire. Ou espère 
arriver, aujourd'hui, à une entente. 

— Le Conseil municipal se réunira jeudi. 3 novembre. 
i six heures du soir. 

Linselles. — Conseil municipal. — Sémmet txtrmardi-
«âne. — La réunion annoncée pour cinq heure- lia eu 
lieu «n'a six heures et derme. 

Pi-e-ent- : MM. Ilhalluiii. maire, l'idcle (Jatteau et Louis 
Uemarcq, adjoint-. Adolphe iu-sebroacq. Julien impuni. 
Etienne uestombes, Becquart-Carrette. &hesqutère-Mitle, 
Désiré Henv, Paul Pelatuuilre el Ptoilippa H..iienfant. 

Apre» lecluiPdu procès-verbal de la assskM precétlente. 
V. le nuire aborde l'ordrp riu jour. 

Il expose au Conseil que la dépense totale pour la cous 
trut'Uon du chemin dit des Près Bavons, dépense évaluée 
à 44,uO0 fr. sur laquelle il y aval t a déduire 5,3<X)fr. pour 
prestation et souscriptions diverses, avait été votée en 
principe avec amortisseiii"iit trciitcnaire ri'iin emprunt 
de :IS..MH-< il l.'iMl ilont d'après le premier rapport i"i iqu 
pour le départeinont, •">•'> i'|0 pour la cuiimiiiies el il iqn 
(H.ur la ville de Roubaix. 

Suivant le vole tlu Conseil gênerai tlu Norri en riate du 
1er septembre, un avis favorable a été émis, mais avec 
Ioo |oà la charge du département ; il eu résulte que la 
différence de I5OK>, d'après le premier rapport, serait 
supportée de la façon suivante : ,S|i:, par Linselles et~|13 
par Roubaix, ce qui remettrait A la charge de la commune. 
U 0|0et grèverait les contribuables de 3 centimes .t.'i 
environ en principal 

Le conseil adopte a l'unanimité cel m posé, le Chemin 
des Prés Bavons étant d'utilité générale. 

M. le Mairexouimuuique ensuite as Conseil l'étude dt • 
travaux d appropriation de l'école communale de gsre n • 
aucieiiut pi -.p, e l•• Sackeel; le-dépense- sout votées en 
princip». saut approbation par l'autorité supérieure 

L'ordre du |our étant epui.-é. la séance est ensuite levée 
a 7 heures. 

Neuvllle-en-Ferraln. — lu fau.i ailla. — l n ouvrier 
agricole. Alphonse Lippens. âge de vingt-deux ans. né et 
domicilié a Kcloo, elait venu en France, el a travaille 
pendant quelque temps aux machines à battre, à Neuville 
et aux environs. Il élait recherché depuis la fin du inoi-
ri'aoïil pu- le Parquet de Can.1. sous l'inculpation d m 
cenriie tluiie :.,eule rie grains, el a son retour dans son 
pavs. il tut arrêté. 

L'incendie dont il est accusé a eu lieu dans la nuit du 
21 au 22 août. Comme il soutenait qu'il avait été em
bauché à.Neuville ris le 17 riu même mois. La gendar 
mené ses: rendue dans la ooiuiuuue, sa vertu d'une 
conimissiou rogatoire pour faire une euquèle. d ou il est 
résulte que Lippens a effecti v emeitt travaillé à Neuville 
mais seuleuieut » partir du ->t> août et jusqu'au fï sep
tembre 

file:///ersa
file:///anclel
ienl.de
bieul.it
soigueu.se
file:///eii/ill.-
file:///iiii
file:///niis
rion.es

